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Résumé
Contexte. Les Maladies Vectorielles à Tiques (MVT) sont en progression constante en Europe, avec un impact zootechnique encore mal caractérisé dans les élevages bovins français. Dans les Vosges (88), les données des packs avortement et l'observation de tableaux cliniques inexpliqués (hyperthermies et chute de production sans mammite objectivée) ont motivé la conduite d'une étude départementale dédiée en collaboration avec des acteurs locaux.
Objectifs. (i) Caractériser la pression vectorielle en pâture, (ii) décrire la circulation des agents pathogènes dans les tiques et chez les bovins, (iii) identifier des facteurs de risque environnementaux, (iv) proposer des leviers opérationnels pour la prévention sanitaire.
Méthode. Étude conduite au printemps et à l'été 2025 dans 29 élevages bovins répartis sur 10 cantons vosgiens. Collecte de tiques en pâture par la méthode du drapeau, prélèvements sanguins sur 474 bovins (sérologies Borréliose et Ehrlichiose, PCR multiplex ciblant 44 agents pathogènes), enquête standardisée auprès des éleveurs. Analyses conduites par le LDVA88, le LDA 24 et l'ANSES.
Résultats. La pression vectorielle moyenne atteint 940 tiques/ha, avec un pic à 1 500 tiques/ha au printemps. Ixodes ricinus représente 91 % des tiques collectées. Dans les broyats de tiques, Anaplasma spp. est détecté chez 64 % des pools, Borrelia spp. chez 59 %, Rickettsia spp. chez 59 %, et Ehrlichia spp. chez 23 %. Coxiella burnetii n'a pas été détecté. Sur le plan sérologique, 76 % des élevages présentent au moins un bovin positif en Ehrlichiose (Anaplasma phagocytophilum). Dans l'enquête, 97 % des éleveurs déclarent avoir déjà été piqués par des tiques, mais seuls 34 % connaissent l'ehrlichiose.
Conclusion. Les MVT constituent un enjeu sanitaire sous-estimé en élevage bovin vosgien. Anaplasma phagocytophilum, détectable via le pack avortement multiplex, apparaît comme un marqueur pertinent de la pression vectorielle. L'approche One Health et l'implication du vétérinaire sanitaire dans le dépistage et la prévention sont des leviers centraux pour accompagner les élevagesn dans une approche holistique et préventive de la santé animale.
Mots-clés : maladies vectorielles à tiques — Ixodes ricinus — Anaplasma phagocytophilum — ehrlichiose — élevage bovin — One Health — surveillance épidémiologique.
Vector pressure and circulation of tick-borne pathogens in cattle farming: a pioneering departmental study in the Vosges (France)
MAXANT-PUCCIO A.¹, HAAS C.¹, DURAND J.², MOUTAILLER S.³, et al.
¹ Groupement de Défense Sanitaire des Vosges, Épinal, France 
² CiTIQUE / INRAE Grand Est, UMR IAM — Nancy, France 
³ ANSES, Animal Health Laboratory, UMR BIPAR — Maisons-Alfort, France
Abstract
Background. Tick-borne diseases (TBDs) are expanding across Europe, yet their zootechnical impact in French cattle farming remains poorly characterised. In the Vosges department (eastern France), data from multiplex abortion panels combined with the observation of unexplained clinical presentations — pyrexia and drop in milk yield without objectivable mastitis — prompted a dedicated departmental investigation.
Objectives. (i) To quantify tick pressure on pastures, (ii) to document the circulation of tick-borne pathogens both in ticks and in cattle, (iii) to identify environmental and farming-related risk factors, and (iv) to define operational prevention levers applicable at farm level.
Methods. A field study was conducted from April to July 2025 across 29 cattle farms distributed over 10 cantons in the Vosges. Questing ticks were collected by the flagging method on one representative pasture per farm (10 transects of 10 m²). Blood samples were obtained from 474 cattle (277 for serological assays — ELISA for Borrelia burgdorferi s.l. and indirect immunofluorescence for Anaplasma phagocytophilum; 197 for high-throughput real-time multiplex PCR targeting 44 tick-borne pathogens). A structured questionnaire was administered to all participating farmers. Analyses were performed by LDVA88, LDA 24 and ANSES-BIPAR.
Results. The mean vector pressure reached 940 ticks/ha, peaking at 1,500 ticks/ha in spring. Ixodes ricinus accounted for 91 % of the collected ticks, with Dermacentor reticulatus representing the remainder. Among pooled tick homogenates analysed by multiplex PCR, Anaplasma spp. was detected in 64 % of positive pools, Borrelia spp. in 59 %, Rickettsia spp. in 59 %, and Ehrlichia spp. in 23 %. Coxiella burnetii was not detected in any tick pool. Serologically, 76 % of the herds had at least one bovine seropositive for A. phagocytophilum. Self-reported data indicated that 97 % of farmers had been bitten by ticks, yet only 34 % were aware of bovine granulocytic anaplasmosis.
Conclusion. Tick-borne diseases represent an underestimated animal health issue in Vosges cattle farming. Anaplasma phagocytophilum, readily detectable through the multiplex abortion panel, emerges as a relevant sentinel marker of overall vector pressure. A One Health approach, together with active involvement of field veterinarians in surveillance and prevention, constitutes a central lever to support cattle farms in a holistic and preventive animal health strategy.
Keywords: tick-borne diseases — Ixodes ricinus — Anaplasma phagocytophilum — bovine granulocytic anaplasmosis — cattle farming — One Health — epidemiological surveillance.
1. Introduction
Les tiques constituent aujourd'hui le premier vecteur d'agents pathogènes chez les animaux en France et en Europe, devant les moustiques et les culicoïdes (Medlock et al., 2013). Depuis une vingtaine d'années, la production scientifique consacrée aux Maladies Vectorielles à Tiques (MVT) connaît une progression soutenue, sous l'effet conjugué de l'augmentation des cas de borréliose de Lyme (Stanek et al., 2012), de la reconnaissance de nouveaux agents infectieux et de l'attention portée aux facteurs climatiques et environnementaux influençant la répartition des vecteurs (Ogden et al., 2016). Les travaux dédiés à la santé animale restent toutefois plus rares, en particulier ceux conduits dans des conditions représentatives des élevages français.
Dans le Grand Est, le programme de science participative CiTIQUE a permis de recenser près de 80 000 piqûres de tiques entre 2017 et 2022, avec environ 35 % de tiques analysées porteuses d'au moins un agent potentiellement pathogène (CiTIQUE, 2025). Le département des Vosges présente des caractéristiques particulièrement favorables à la survie d'Ixodes ricinus : forte proportion de forêts, abondance d'hôtes sauvages (cervidés, sangliers, rongeurs), climat humide et altitudes modérées.
Dans ce contexte, plusieurs observations cliniques ont conduit le GDS des Vosges à s'interroger sur l'implication des MVT en élevage bovin. Les données du dispositif OMAR (Observation des Mortalités des Animaux de Rente) font état d'un taux de mortalité des vaches adultes élevé, représentant 49 % des mortalités en troupeaux laitiers et 33 % en troupeaux allaitants. Parallèlement, plusieurs éleveurs, principalement équipés de robots de traite, ont signalé des épisodes associant hyperthermie et chute de production laitière sans mammite objectivable. Les données des packs avortement départementaux, mis en œuvre depuis plus de dix ans en partenariat avec le Laboratoire Départemental Vétérinaire et Alimentaire des Vosges (LDVA88), placent l'ehrlichiose en deuxième position des causes d'avortements identifiées sur 2023-2024, après la fièvre Q.
L'étude présentée ici a été conduite en 2025 avec quatre objectifs : (i) caractériser la pression vectorielle dans les pâtures vosgiennes par une approche standardisée, (ii) décrire la circulation des agents pathogènes à tiques à la fois dans les tiques collectées et chez les bovins, (iii) identifier des facteurs de risque environnementaux et zootechniques associés à la prévalence d'Anaplasma phagocytophilum, (iv) formuler des recommandations opérationnelles pour la pratique vétérinaire et la prévention en élevage.
2. Matériel et méthodes
2.1 Zone d'étude et sélection des élevages
L'étude a été conduite entre avril et juillet 2025 dans le département des Vosges (88), Grand Est. Vingt-neuf élevages bovins ont été inclus (n=29), répartis sur dix cantons couvrant les principales zones géographiques et pédoclimatiques du département, d'est en ouest. Les exploitations relevaient de trois typologies : laitière (n = 18), allaitante (n = 6) et mixte (n = 5).
La sélection a reposé sur un schéma cas-voisin : quatorze élevages « cas » (codifiés P1 à P14) ont été retenus sur la base d'antécédents d'ehrlichiose documentés par les packs avortement multiplex réalisés au LDVA88 entre 2023 et 2024 ; quinze élevages « voisins » (codifiés V1 à V14) ont été associés, situés à proximité géographique immédiate (moins de 5 km pour 73 % d'entre eux). Cette stratification visait à comparer la circulation des agents pathogènes entre élevages à historique connu et élevages témoins géographiquement appariés, sans historique documenté.
2.2 Collecte et identification des tiques en pâture
Les tiques ont été collectées par la méthode du drap (Vassallo et al., 2000), appliquée de façon standardisée sur une parcelle représentative par exploitation, sélectionnée en concertation avec l'éleveur en fonction de la fréquentation habituelle du troupeau, de la cohorte des animaux à risque et de sa proximité avec des éléments paysagers à risque (lisière forestière, haies, zones humides). Sur chaque parcelle, dix transects de 10 m² (100 m² au total) ont été parcourus avec un drap de coton blanc (1 × 1 m) type serviette éponge, retourné et inspecté tous les 10 mètres linéaires. La température ambiante a été systématiquement relevée (moyenne 26,3 °C, plage 15–36 °C). Une seconde collecte a été réalisée sur un sous-ensemble de parcelles afin d'évaluer la dynamique saisonnière.
L'identification morphologique des tiques (genre, espèce, stade, sexe) a été effectuée au GDS des Vosges puis confirmé par l’ANSES - UMR BIPAR selon les clés de détermination d'Estrada-Peña (Estrada-Peña et al., 2017). Les tiques ont été conservées, noyés dans le l’alcool 70°,  à température ambiante dans des tubes stériles jusqu'à leur broyat puis leur analyse PCR par l’ANSES.
2.3 Prélèvements sanguins
Au total, 474 prélèvements sanguins ont été réalisés sur en moyenne 9,5 bovins par élevage (extrêmes : 5 à 10). Deux types de prélèvements ont été effectués lors de chaque visite par les Docteurs vétérinaires de l’élevage concerné :
· Tube sec pour les sérologies Borréliose et Ehrlichiose (n = 277 animaux, 29 élevages) ;
· Tube EDTA pour PCR et typage moléculaire (n = 197 animaux, 22 élevages).

Les animaux ont été sélectionnés en amont sur la base du Dossier d'Accompagnement des Prélèvements (DAP) fourni par le GDS des Vosges, en privilégiant les vaches adultes ayant fréquenté la parcelle étudiée (cohorte des animaux exposés au risque). L'âge moyen des animaux prélevés était de 54 mois.
2.4 Analyses de laboratoire
Trois laboratoires partenaires ont réalisé les analyses :
· Sérologie Borréliose (Borrelia burgdorferi s.l.) : ELISA réalisé au LDVA88 (n = 277 sérums) ;
· Sérologie Ehrlichiose (Anaplasma phagocytophilum) : immunofluorescence indirecte (IFI) réalisée au Laboratoire Départemental d'Analyses de la Dordogne (LDA 24) (n = 197 sérums) ;
· PCR multiplex sur broyats de tiques : détection simultanée de 44 agents pathogènes (bactéries et parasites) par technologie microfluidique haut débit (Fluidigm BioMark™), réalisée à l'ANSES – Laboratoire de Santé Animale, UMR BIPAR, Maisons-Alfort (Moutailler et al., 2016 ; Michelet et al., 2014). Les tiques ont été regroupées en pools par parcelle, par espèce et par stade, puis broyées avant extraction d'ADN.
2.5 Enquête éleveurs
Un questionnaire structuré de 32 questions a été administré en face-à-face par deux enquêteurs du GDS (durée moyenne 28 minutes), couvrant quatre volets : (i) connaissance et exposition humaine aux MVT (8 questions), (ii) observations cliniques en élevage et perception du risque zootechnique (12 questions), (iii) pratiques de prévention et de traitement acaricide (6 questions), (iv) caractérisation de la parcelle et de son environnement — présence de haies, de forêt, observations de faune sauvage, pratiques d'amendement (6 questions).
2.6 Analyse des données
Les données ont été saisies et consolidées dans un tableur Excel® unique, puis analysées en statistiques descriptives (effectifs, pourcentages, moyennes). Des croisements ont été réalisés entre la prévalence sérologique d'Anaplasma phagocytophilum et plusieurs variables explicatives : typologie d'élevage, présence de signes cliniques, fréquence d'observation de faune sauvage, type d'amendement agricole, pratique de traitement acaricide. Les résultats sont présentés sous forme de pourcentages comparés en raison de la taille limitée de certains sous-groupes ; aucun test statistique inférentiel n'a été appliqué dans la présente étude, qui conserve un caractère exploratoire sur ces croisements.
Les croisements entre variables catégorielles ont été testés par test exact de Fisher (pour les tables 2×2) et par test du χ² (pour les variables à plus de deux modalités). La comparaison des distributions de densités de tiques entre classes d'observation de la faune sauvage a utilisé le test non paramétrique de Kruskal-Wallis. Les corrélations ont été calculées par coefficient de Spearman. Le seuil de significativité a été fixé à α = 0,05. Les analyses ont été conduites sous RCommander ® (version 2.12.2).
3. Résultats descriptifs et analytiques
3.1 Caractéristiques des élevages et effectifs analysés
L'étude a porté sur 29 élevages (14 cas, 15 voisins) totalisant 277 bovins, avec une prédominance des systèmes laitiers (83 %). Au total, 277 sérologies Borréliose, 277 sérologies Ehrlichiose (traitées immunofluorescence), 197 sangs en PCR Multiplex et 410 tiques ont été analysées. La température moyenne ambiante lors des collectes s'établissait à 26,3 °C (15–36 °C), conditions favorables à l'activité vectorielle.
3.2 Pression vectorielle en pâture
La densité moyenne de tiques s'élève à 940 tiques/ha (valeur moyenne estimée par la méthode du drapeau), avec un pic printanier à 1 500 tiques/ha. Des tiques ont été collectées sur la majorité des 29 parcelles étudiées (82,76% des pâtures).
La composition spécifique et stadiale des tiques collectées (n = 410) se répartit comme suit :
	Espèce / stade
	Effectif
	Pourcentage

	Ixodes ricinus — nymphes
	298
	72,7 %

	Ixodes ricinus — larves
	55
	13,4 %

	Ixodes ricinus — femelles adultes
	15
	3,7 %

	Ixodes ricinus — mâles adultes
	18
	4,4 %

	Dermacentor reticulatus — femelles
	13
	3,2 %

	Dermacentor reticulatus — mâles
	11
	2,7 %

	Total
	410
	100 %



Ixodes ricinus domine largement (91 % des tiques), conformément aux données régionales 2025 du programme CiTIQUE (Durand et al., 2026). La prédominance des stades nymphaux (72,7 %) revêt une importance épidémiologique : ces stades, de petite taille, passent souvent inaperçus tant chez l'éleveur que sur les animaux, tout en étant pleinement compétents pour la transmission d'agents pathogènes (Gern, 2008).
3.3 Agents pathogènes détectés dans les tiques
La PCR multiplex réalisée par l'ANSES a permis de détecter quatre agent pathogènes d'intérêt sanitaire majeur :

	Agent pathogène
	Pools positifs
	Pathologie associée

	Anaplasma spp.
	64 %
	Ehrlichiose, anaplasmose

	Borrelia spp.
	59 %
	Borréliose (maladie de Lyme)

	Rickettsia spp.
	59 %
	Rickettsioses

	Ehrlichia spp.
	23 %
	Ehrlichiose



Une co-infection Anaplasma + Borrelia a été observée dans 80 % des pools positifs à Anaplasma, suggérant une co-circulation fréquente de ces deux agents dans les tiques vosgiennes. Point sanitaire rassurant : Coxiella burnetii (agent de la fièvre Q) n'a pas été détecté dans les tiques analysées, confortant l'hypothèse d'une transmission majoritairement non vectorielle de cette bactérie en élevage.
3.4 Sérologies bovines
Sur les 277 bovins analysés en sérologie Borréliose, 3 animaux (1,08 %) ont été positifs. Cette faible prévalence doit être interprétée avec prudence en raison de la cinétique des anticorps anti-Borrelia chez les bovins, peu sensible pour la détection d'infections anciennes.
Sur les 197 bovins analysés en sérologie Ehrlichiose (immunofluorescence indirecte, LDA 24), 71 animaux (36,0 %) ont été déclarés positifs. À l'échelle des cheptels, 22 des 29 élevages étudiés présentaient au moins un animal positif, soit 75,9 % des élevages — confirmant une exposition large à Anaplasma phagocytophilum dans les troupeaux vosgiens, qu'ils soient classés « cas positif » ou « voisins des positifs ».
3.5 Croisements exploratoires — facteurs associés à la positivité
Plusieurs croisements descriptifs ont été effectués entre la prévalence sérologique d'Ehrlichiose et des variables environnementales ou zootechniques. Compte tenu de la taille modeste d'échantillon (29 élevages), ces résultats sont à considérer comme des pistes exploratoires non statistiquement significatives, mais dégageant des tendances à approfondir dans une étude à plus grande échelle.
Comparaison cas / voisins :
Les élevages classés « cas » (P1–P14) présentent une prévalence moyenne de 30,0 % d'animaux positifs, contre 22,7 % chez les voisins (Mann-Whitney p = 0,27, n.s.). Ce résultat confirme que la circulation d'Anaplasma phagocytophilum dépasse largement les élevages à historique connu à la suite d’avortements détectés ou non détectés (Pack PCR Multiplex LDA88/GDS88).
Typologie d'élevage :
 Les élevages allaitants présentent la prévalence la plus élevée (42,9 % d'animaux positifs, n = 42), devant les élevages mixtes (24,4 %, n = 45) et laitiers (22,1 %, n = 190) (χ² = 7,81 ; p = 0,020).
Traitement acaricide :
 L'absence totale de traitement externe sur les animaux est associée à la plus forte prévalence (38,5 %, n = 65) comparée aux élevages appliquant un traitement indiqué contre les tiques (20,7 %, n = 87) ou un autre antiparasitaire à effet indirect (22,4 %, n = 125). La comparaison « absence de traitement vs présence d'un traitement » est hautement significative (OR = 2,26 ; p = 0,009), confirmant un effet protecteur des stratégies acaricides ou antiparasitaires — même lorsque celles-ci ne ciblent pas spécifiquement les tiques.
Amendement des parcelles :
Les élevages pratiquant un amendement minéral ou calcique (chaux, engrais NPK) affichent une prévalence significativement plus faible (16,0 %, n = 75) que les autres élevages — absence d'amendement ou amendement organique (29,2 %, n = 202) — avec OR = 0,46 ; p = 0,030. Cette observation, bien qu'exploratoire, suggère une piste agronomique d'intérêt : l'alcalinisation du sol pourrait défavoriser l'écosystème tique. Elle mérite d'être confirmée par des études dédiées.
Signes cliniques et positivité : 
De manière contre-intuitive, les élevages rapportant des signes cliniques évocateurs (hyperthermie, chute de production, avortements répétés) présentent une prévalence sérologique plus faible (21,1 %, n = 190) que les élevages sans signes cliniques déclarés (35,6 %, n = 87) — Fisher : OR = 0,48 ; p = 0,012. Ce paradoxe peut refléter (i) une immunité de troupeau acquise après circulation ancienne de l'agent, les anticorps pouvant décroître dans le temps, ou (ii) une sous-déclaration clinique dans les élevages les plus fortement atteints où les manifestations sont devenues chroniques et banalisées. Cette observation invite à ne pas s'en remettre aux seuls signes cliniques pour évaluer la pression vectorielle d'un troupeau.
Comparaison cas/voisins : 
L'écart entre élevages « cas » (antécédent d'avortement à ehrlichiose, prévalence 29,6 %) et élevages « voisins » (21,8 %) n'est pas statistiquement significatif (p = 0,17). Cette absence de différence constitue un résultat important : elle indique que la circulation d'A. phagocytophilum dépasse le cadre des élevages initialement identifiés et concerne l'ensemble du tissu d'élevage bovin départemental, y compris les exploitations sans historique connu.
Autres facteurs :
La fréquence d'observation de la faune sauvage (cervidés, sangliers) déclarée par l'éleveur n'a pas montré d'association significative avec la densité de tiques collectées (Kruskal-Wallis H = 2,72 ; p = 0,44). La corrélation entre nombre de tiques à la parcelle et prévalence sérologique au sein de l'élevage n'atteint qu'une tendance (Spearman ρ = 0,32 ; p = 0,09), compatible avec un lien partiel mais non linéaire entre pression vectorielle observée à un instant t et exposition cumulée du troupeau.
3.6 Connaissance et exposition humaine aux MVT dans la profession agricole
L'enquête réalisée auprès des éleveurs met en évidence plusieurs constats :
• 100 % des éleveurs enquêtés connaissent la maladie de Lyme (Borréliose de Lyme), mais seulement 34 % ont entendu parler de l'ehrlichiose ;
• 55 % déclarent avoir été touchés par la maladie de Lyme (personnellement ou dans leur « entourage familial proche ») ;
• 97 % déclarent avoir déjà été piqués par des tiques, dont 76 % en pâture ;
• 62 % se font piquer plusieurs fois (2 ou plus) par an ;
• 31 % rapportent des symptômes à la suite d’une piqûre ;
• 72 % se déclarent inquiets des conséquences des MVT pour leur santé et celle de leurs animaux ;
• 72 % souhaitent accéder aux résultats PCR des tiques collectées sur leur exploitation.

4. Discussion

4.1 Une pression vectorielle élevée, mais sous-estimée
La densité moyenne de 940 tiques/ha mesurée dans les pâtures vosgiennes, avec un pic à 1 500 tiques/ha, se situe dans la fourchette haute des données disponibles pour le Grand Est (Boyard et al., 2008 ; Agoulon et al., 2012). Cette valeur est à considérer comme une estimation minimale, la méthode du drapeau ne détectant que les tiques à l'affût sur la végétation et ne capturant ni les tiques déjà gorgées, ni celles situées au sol ou dans les terriers d'hôtes (Vassallo et al., 2000).

La dominance d'Ixodes ricinus (91 %) et la faible proportion de Dermacentor reticulatus (9 %) sont cohérentes avec la répartition attendue dans cette zone biogéographique tempérée humide. 

La forte proportion de nymphes (73 %) constitue un élément préoccupant sur le plan épidémiologique : ce stade de petite taille (1 à 2 mm) est responsable de la majorité des piqûres humaines et animales dans les foyers tempérés européens (Rizzoli et al., 2014), et sa détection passe largement inaperçue sur les bovins comme chez l'Homme.

4.2 Une circulation large et sous-diagnostiquée d'Anaplasma phagocytophilum

Le principal enseignement sanitaire de cette étude est la très large circulation d'A. phagocytophilum dans les cheptels bovins vosgiens. La prévalence sérologique individuelle de 25,6 % et, surtout, le fait que 76 % des élevages présentent au moins un bovin positif placent l'ehrlichiose bovine en tête des agents vectoriels actifs dans les troupeaux étudiés. Ces valeurs sont cohérentes avec les données publiées en élevages européens : 10 à 30 % de séroprévalence en Suisse (Pusterla et al., 1998), jusqu'à 40 % en Norvège (Stuen et al., 2013), et des chiffres comparables dans d'autres zones de montagne françaises (Bauer et al., 2021).

L'absence de différence significative entre élevages « cas/connus positifs » (antécédent d'ehrlichiose documenté par des analyses antérieures) et élevages « voisins » (p = 0,17) est un résultat fort : elle indique que la circulation d'A. phagocytophilum n'est pas confinée aux exploitations ayant connu un épisode d'avortement, mais concerne l'ensemble du tissu d'élevage départemental. Ce constat plaide pour une veille épidémiologique élargie et non seulement réactive sur signalement clinique.

La faible prévalence sérologique en borréliose (1,08 %) contraste fortement avec la forte détection de Borrelia spp. dans les tiques (59 % des pools). Cet écart illustre les limites bien connues de la sérologie ELISA chez les ruminants : les anticorps décroissent rapidement après le contact infectant et la réponse immunitaire bovine reste transitoire (Krupka et Straubinger, 2010). La pression d'exposition réelle est donc très vraisemblablement très supérieure à ce que suggère la sérologie, comme le confirment les données issues des tiques.

4.3 Le paradoxe clinique : ne pas s'en remettre aux seuls signes observés par les éleveurs

Le résultat le plus contre-intuitif de cette étude est l'association inverse entre signes cliniques déclarés par les éleveurs et prévalence sérologique (35,6 % sans signes vs 21,1 % avec signes ; p = 0,012). Trois hypothèses non exclusives peuvent être formulées pour expliquer ce paradoxe :

(i) Immunité acquise de troupeau : les élevages à circulation ancienne de l'agent ont pu développer une immunité collective, rendant les signes cliniques plus rares et/ou plus modérés tout en maintenant des anticorps détectables chez une fraction des animaux.

(ii) Banalisation clinique : dans les élevages chroniquement exposés, des symptômes discrets (hyperthermies brèves, baisses de production transitoires) peuvent être perçus comme habituels et non signalés. Cette hypothèse rejoint les observations de Stuen et al. (2013) qui décrivent la tick-borne fever comme fréquemment « silencieuse » à l'échelle du troupeau.

(iii) Cinétique des anticorps : les anticorps anti-Anaplasma décroissent eux aussi dans le temps (Woldehiwet, 2010), et la sérologie peut refléter des contacts anciens plutôt que des infections actives.

Implication pratique forte : la clinique seule est un indicateur insuffisant pour évaluer la pression à tiques dans un troupeau. Un dépistage sérologique ciblé (6 à 10 animaux) est un outil bien plus sensible pour objectiver la circulation des agents MVT.

4.4 Des leviers de prévention accessibles

Deux facteurs modifiables ressortent de l'analyse :

Traitement acaricide :
L'absence totale de traitement externe est associée à un risque doublé de positivité (OR = 2,26 ; p = 0,009). Fait notable, l'effet protecteur n'est pas réservé aux acaricides ciblés tiques : les antiparasitaires à effet indirect (deltaméthrine « mouches », phytothérapie) sont également associés à une moindre prévalence. Ce résultat invite à réhabiliter le conseil antiparasitaire externe dans les zones à forte pression vectorielle, en le couplant à une évaluation du rapport bénéfice/risque (résistances, résidus, coût, faisabilité).

Amendement agricole :
L'association significative entre amendement minéral/calcique et moindre prévalence (16,0 % vs 29,2 %, OR = 0,46 ; p = 0,030) constitue le résultat le plus original de cette étude. Le mécanisme hypothétique repose sur la sensibilité des œufs et des stades immatures de tiques aux conditions du sol : un pH élevé et un dessèchement favorisés par les amendements calciques seraient défavorables à leur survie (Gern et al., 2008 ; Dumas et al., 2022). Cette piste mérite confirmation par des études expérimentales dédiées, avec mesures pédologiques associées (pH, humidité). Elle ouvre néanmoins une perspective agronomique peu explorée en santé animale.

4.5 Limites et perspectives

L'étude présente plusieurs limites qui invitent à la prudence dans l'interprétation de ses résultats et apports :
· Taille d'échantillon limitée pour les croisements stratifiés (certains sous-groupes ≤ 5 élevages), ce qui limite la puissance statistique pour détecter des effets modérés.
· Variabilité saisonnière : la collecte s'est concentrée sur avril-juillet 2025, période d'activité printanière de I. ricinus. Un suivi pluriannuel intégrant la dynamique automnale permettrait de consolider les estimations de pression.
· Sérologie Borréliose : la faible sensibilité du marqueur ELISA chez les bovins appelle à compléter l'approche par des techniques moléculaires (PCR sur sang) sur les animaux symptomatiques.
· Design cas-voisin : l'appariement géographique (< 5 km) peut introduire un biais d'exposition partagée, atténuant les différences observées entre groupes.

Ces limites ouvrent sur plusieurs perspectives : extension à d'autres filières (ovins, caprins, équins), étude longitudinale 2026-2028 intégrant les variations climatiques, validation contrôlée de l'hypothèse amendement, et développement d'outils de diagnostic moléculaire bovin mobilisables en routine au LDVA88.

4.6 Implications pour la pratique vétérinaire et pistes de diagnostic

Trois leviers opérationnels se dégagent directement de l'étude :

1. Utiliser le pack multiplex avortement comme sentinelle des MVT : La détection d'A. phagocytophilum sur écouvillon vaginal lors d'un avortement doit être considérée comme un signal d'alerte global pour la pression vectorielle du troupeau : 80 % des tiques positives à l'ehrlichiose portent également Borrelia, et d'autres agents peuvent coexister. Un résultat positif invite donc à élargir l'évaluation (sérologie du lot, examen clinique, inspection des pâtures).

2. Intégrer les MVT aux diagnostics différentiels : Face à des tableaux cliniques de type hyperthermie isolée, chute de production laitière sans mammite objectivable, avortements répétés ou arthrites du jeune, la piste vectorielle mérite d'être systématiquement envisagée, notamment en période de transhumance ou de forte exposition pâturale.

3. Conseiller une approche intégrée de prévention : La lutte contre les MVT ne peut reposer sur le seul acaricide : elle associe gestion des lisières et des zones humides, adaptation des rotations de pâturage, renforcement immunitaire des animaux (bilan Nutri-Santé ®, alimentation), vigilance clinique partagée avec l'éleveur, et — piste à confirmer — choix raisonné des amendements. Il s’agit de leviers cohérents pour un vecteur croissant et particulièrement difficile à maitriser.

5. Conclusion

Cette étude départementale conduite dans 29 élevages bovins vosgiens confirme que les maladies vectorielles à tiques constituent un enjeu sanitaire sous-estimé en élevage, avec cinq messages-clés :

1. La pression vectorielle est élevée et généralisée : 940 tiques/ha en moyenne, 76 % des élevages vosgiens concernés par Anaplasma phagocytophilum, sans différence statistique entre élevages à historique clinique et leurs voisins.

2. Les co-infections dans les tiques sont la règle plutôt que l'exception : 80 % des tiques positives à l'ehrlichiose portent également Borrelia, renforçant la complexité des tableaux cliniques potentiels.


3. Anaplasma phagocytophilum peut être utilisé comme agent sentinelle : sa détection via le pack multiplex avortement signale une pression vectorielle liée aux MVT active dans le troupeau et doit déclencher une évaluation élargie.

4. Deux leviers de prévention se détachent : le maintien d'un antiparasitaire externe (risque doublé en son absence) et, piste originale à confirmer, l'amendement minéral ou calcique des parcelles.

5. La clinique seule et les observations éleveurs sont insuffisantes pour évaluer le risque : la sérologie ciblée sur 6 à 10 animaux apporte une information plus objective, particulièrement dans les élevages où la circulation chronique peut avoir banalisé les symptômes.


Au-delà des résultats épidémiologiques, cette étude illustre la valeur d'une démarche territorialisée One Health associant GDS, laboratoires départementaux, recherche publique (ANSES, CiTIQUE) et vétérinaires praticiens. Cette approche, reproductible dans d'autres départements, constitue un cadre pertinent pour documenter et prévenir des maladies dont l'impact reste largement sous-estimé chez les ruminants.
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